
• parle CTmma BUlet, après avoir rappel* 
; ara-avant «Vanvleager Hiypothèee du cri-
i a«e et d* §T arrêter, on a pêne* qu'il 

pouvait s'agir d'un accident ou d'un eut-
•Me. 

ap De Rick souligne que la victime était 
« n e véritable furie, dont l'attitude (ut 
%gajours celle d'une méchante femme. La 
«aille de ea mort trafique, elle avait encore 
au «ea rtlaTVliltrt avec son voisin M. Ju
lien Lebrun qu'elle avait menacé de son 
reeelvei. Bt quand las gendarmée inter
vinrent pour salalr son arme, elle les reçut 
«rea v a l . les Injuria, las menaça et proféra 
l i m e ii des propos malaonnants a l'égard 
«a M. Lebrun. 

âge rjg gvrck, as basant sur de nombreux 
daécasnte, s'attache ensuite à d*montrer 
que la brèche existait entre la cuisine et 
retable de la maison d'Kmma BUlet et 
que l'hypothèse de l'accident est possible. 

Le témoignage de Berte eet longuement 
examiné et discuté par le défenseur, qui 
constate les variations et lee contradic
tions qu'il comporte. D'abord. U n'a re
connu personne, puis 11 a préeleé que 
c'était Baraton (l'accusé), qui avait tué 
Emma Billet 

M- De Rick dit: 
— Berte est resté sur lee lieux avant 

l'Incendie, pendant plus d'une heure, pour 
se rendra compte de ce qui se passait cher, 
Bmma BUlet. 11 a vu. prétend-!'.. Lemalre 
chea cette femme. Quelques heures plus 
tard, l'Incendie éclate. On va le réveiller 
et au lieu de se lever, de courir sur les 
lieux, comme tous les gens du village et 

' ceux des environs, U reste dans son lit en 
disant: « Qu'elle brûle dedans! » 11 avait 
l'occasion de satisfaire sa curiosité et U 
n'en a pas profité. 

Tout prouva que, dans sa déposition. 
•are* a menti d'un bout a l'autre. 

M* De Rick parle ensuite du testament 
d'Kmma BUlst. La volonté de oelle-c! était 
que eon eecond mari, de qui elle vivait 
espérée, n'ait rien. 

— Quel est ls mobile du crime? Quel
ques heures après la mort tragique 
d'Kmma BlUet, l'accusé renonce au bé
néfice du crime qu'on lut impute, à un 
moment ou personne ne le soupçonne! 
Invraisemblance I 

Lemalre avait une liaison: U voulait 
que personne ne le sût. Et c'est pour eela 
qu'en ne l'a paa vu sur lee lieux du 
sinistre, ou aux funérailles d'Kmma 
BUlet. 

Kn terminant. M* De Rick demande 
aux Jures l'acquittement d'un honnête 
homme 

M* Stmot ajouta quelques mots 
— Rendons hommage au courage mal

heureux, dit-il en commençant: M. la 
Procureur du Roi a eu ce courage et c'eat 
en toute sincérité que Je lui rends hom
mage. H a dit: c Je dois faire la preuve, 
e t la preuve n'est pas faite! s 

> Que reste-t-U de l'affaire? Rien car 
Je suppose qu'on ne va pas soutenir que 
Lemalre a mis le feu à la maison d'Emma 
Billet pour le plaisir de la faire rôtir! s 

M* Slnsot rappelle à son tour ce qu'était 
Emma BUlet. lea scènes de violences dont 
cette femme s'est rendue coupable la 
veille du drame. 

M* Slnzot émet l'avis qu'il s'agit d'un 
accident, après avoir rappelé qu'une bou
teille d'alcool fut trouvée dsns la cui
sine et que la lampe à pétrole fut retrou
vée dans l'étable. à cinquante centimè
tres du cadavre. 

— C'est dans sa cours* qu'elle 
bûché, après avoir titubé et qu'elle est 
tombée, mettant le feu à ees vêtements 
Se Jour: car elle avait sur elle des vête
ments de Jour, ce qui enlève la valeur du 
témoignage de ceux qui ont prétendu que 
le Ut était défait et que l'on y remar-
qusl t la trace d'un corps. 

a S'il y a eu crime, qui l'a commis? 
demande M" Slnsot. 

Le distingué défenseur s'étonne de ne 
pas voir Berte dans le box des accusés 
aussi bien que Lemalre, car on ne peut 
trouver le mobile qui aurait fait agir 
Lemalre. 

Avec une éloquence prenante, afa Sln
sot s'attache a établir qu'un homme con-

eomme Lemalre. qui a élevé une 
famille, qui a peine pour tru-

ra terre à l'époque où c'était u n e 
exesse écrasante, qui n'avait aucun be
soin, ns pouvait commettre le crtmo dont 
on l'accuse. 

— Berte. dlt-U. l'a accusé quand U a 
craint ds l'être lui-même. Il a prétendu 
avoir vu Lemalre et lee détails qu'il donne 
laissent supposer que cet homme connu 
de tout le village, se serait montré avant 
de commettre le crime et n'aurait pris 
aucune précaution pour le cacher. 

> Kn résumé, conclut If* Slnsot, y a-t-ll 
eu crime? Les médecins n'osent pas l'affir
mer. Pour ma part. Je crois qu'il s'agit 
d'un accident ou d'un suicide: mais s'il 
s'agit d'un crime. Lemalre n'en est pas 
l'auteur. 

» Alles-vous condamner un homme sur 
la déclaration d'un autre, qui a été con
vaincu de mensonge? qui n'en parle q j s 
quatre mois après le drame? Je ne vais 
paa Jusqu'à accuser Berte d'avoir commis 
la crime, car U ne faut pas accuser a la 
légère et ce n'est pas mon rôle. mais, ma 
oaovtetion est faite que Lemalre n'est pas 
coupable et J'espère l'avoir communiquée 
aux Jur*a. > 

Les questions 
Lemalre ayant déclaré n'avoir rien 

ajouter pour sa défense, M. le Présidant 
déclare que lee questions suivantes »e 
rent soumises eux Jurés 

1. Lemalre ost-U coupable d'avoir, l 
KersnsfBss, au cours ds la nui t du 13 au 
1* février 193*. commis un homicide vo
lontaire sur la personne d'Kmma BUlet? 

J. Cet homicide a-t-ll été commis avec 
préméditation? 

S. Est-il coupable d'avoir volontaire
ment mis le feu dans une maison habi
tée? 

*. Cet Incendie a-t-ll été commis «la 
nuit? 

S. (Subsidiaire à la troisième! : Lemalre 
a-t-U volontairement mis le feu dans une 
Intention frauduleuse, a une habitation 
lut appartenant? 

*. L'Incendie dont U s'agit a la cin
quième question, a-t-ll été commis la 
nuit? 

M. le Présii!!- . expl.cut qus les cin
quième s t sixième questions ont et* po
sées dans l'éventualité d'une réponse du 
Jury négative sur la question de l'homi
cide. Dans ce css . Lemalre aurait éven
tuellement mis 'è feu a une marteo lui 
appartenant, étant légataire universel et 
l'incendie ayant éclat* après la mort de 
la précédente propriétaire. 

Apres vingt minutes de délibération, le 
Jury tertre en l e w w . rapt.e tant une 
r*pons< négative à toutes 1-* queali>..>. 
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NOS CONTES 
m Jetante.! de nommais 

Acquitté 
M. le Président prononce immédiate

ment l'acquittement de Lemalre. qui est 
aussitôt remis en liberté, eux applaudi i-
eementa du public qui se trouve dans le 
fend de la salle. 

L'enquête administrative 
sor le service d'ordre 

à Marseille, le 9 octobre 

M. Imbert, inspecteur général, chef de 
llliaiiei Mi in générale des services adml-
nsatrallfi, a remis à M. le ministre de 
l'Intérieur, le rapport qu'il avait été 
charge d'établir, e n collaboration avec 
des inspecteurs de son service, sur l'or-

du service d'ordre e t de pro-
à «aaraeille. 4 l'occasion du 

vayags du roi de Yotsfoalavle. 
O» rapport a é t é établi, après enquête 

tant S Marseille que dans lea différent* 
-ses i lues qui avalant concouru à l'orga-
oiaattoa des mesures d'ordre et de pro
tection. 

Aprta avoir pris rrmnatsseane du rap
port a» M- Imbert. M. Marchandeau, 
mlrnstr* de l'intérieur, saisira le Conseil 
des ministres, dés samedi prochain, des 

HfcjBMBrse que remportent, tout à l s fols 
| | .tes c o n c l u i o n s de I... Imbert et lee !n.1i-

catlMst qui* a recueillies et qu'il recueil
lera îm 

Pèlerinage 
Après avoir traversé Bras , puis 

Vaeberauville, notre voiture s'était 
arrêtée dans nn ravin an pied d'une 
colline encore inculte e t toute couverte 
de broussailles. 

— C'est l i , s'écris Msrot . 
Et aussitôt il nous indiqua quelques 

endroits connus. 
Nous renions an cours d'un* émou

vante randonnée de visiter 1* champ de 
bataille de Verdun, et après avoir auit-
té Vaux, F leury , Douaumont . nous 
étions maintenant arrivés sur le» lieux 
qu'avait tenu à revoir l'un de nos 
compagnons. 

— Il va falloir monter là-haut, gro
gna l'un de nous, déjà fatipué. 

Personne ne lui répondit, mais déjà 
nous empruntions le «entier mal dessi
né qui conduisait au sommet de la 
côte 344. 

A u cours de ce pieux pèlerina<ro nue 
nous e f fectuions sur cette terre san
glante, nous n'avions pas le droit de 
refuser à notr*>*ami de revoir ee coin 
du sol sur lequel il avait souf fer t et 
sur lequel aussi tant de ses camarades 
d'autrefois étaient tombés... 

En silence, comme si le décor nous 
invitait à de Rieuses méditations, nous 
gravîmes m colline, t i tubant parfois 
dans un trou d'obus, nous heurtent s a n s 
cesse à des vestiges de la guerre. 

Mais auaod le sommet fut s t te int . 
nous étions tous épuisés , personne 
n'éprouvsit le besoin de se reposer. 

Profondément ému par 1* spectacle 
qu'il retrouvait. Marot évoquait pour 
nous les journées Qu'il avait vécu là 
terré dans ees tranchées qu'on devinait 
encore, à quelques métrés de l'ennemi. 

Nous pe in ions être seuls sur cette col
line ravagée, seuls avec nos souvenirs, 
ouan^ soudain l'un de nous remarqua 
une femme, une pauvre femme qui 
venait sans doute là chercher le souve
nir d'un disparu, comme nous, nous 
ét ions venus chercher une évocation fin 
passé. 

Crr si ce secteur n'avait pas été le 
nôtre comme il avait été celui de notre 
ami Marot. nons v trouvions tout de 
même le souvenir de la erande épopée 
nui •***• avait tous réunis là. les nns à 
Froideterre. les autres à Fleury. . . 

Machinalement, la f emme s'était 
approchée de nous. Silencieuse, el le 
écoutait maintenant Marot qui revivait 

haute voix certaines tragiques 
journées. 

Les souvenirs so pressaient dans son 
esprit , sur ses lèvre*... 

— Oui. nous disait-i l , j'ai passé ici 
des heures pcnt i les . J e me trouvais là 
avec un camarade, mitrailleur comme 
moi... Comme nns tranchées étaient peu 
confortables nous avions tous deux 
aménagé pour notre pièce un abri de 
fortune. Un méchant petit abri qui 
n'abritait rien du tout, mais qui nous 
donnait l'illusion de la sécurité... Le 
soir nous devions nous replier pour eon . 
solider nos posit ions et chaque matin 
nous revenions à notre poste. 

» C'est là qu'est mort un soir l'un 
de mes meilleurs amis. J 'avais quitté 
mon poste pour aller transmettre un 
ordre à une pièce voisine, laissant seul 
mon compagnon. . . Quand quelques 
ins tants plus tard je revins. jugez de 
ma douleur, je retrouvais mon ami 
mortellement touché par un éclat 
d'obus. Il était tombé à son poste et 
quelques minutes après il expirait dan» 
mes bras. 

» Ah ! c'était pour moi un bon cama
rade, un brave pe t i t g a r s de Par is , il 
s 'appelait — je n'ai pas oublié son nom 
— Louis Hubert. . . 

La femme qui jusqu'ici avait écouté 
s a n s rien dire s'écria soudain : 

— Louis Hubert , vous avez dit Louis 
Hubert ? 

•— Mais oui. Madame. 
Alors , avant même que nous ayons 

pu nous précipiter, la malheureuse 
s'écroulait sur le sol. 

Marot se précipita. 
— Qu'avez-vous, Madame ? 
Alors, dans un soufle . la malheu

reuse •' 
— Louis Hubert. . . C'était mou mari. 
Pendant p lus d'une heure, ému* par 

la scène à laquelle nous venions d'assis
ter, nous demeurâmes aux côtés de cette 
épouse qui, de nombreuse* année* après 
l'horrible drame, «vait t*nu à venir 
sur la terr* qui. *v»it vu tomber son 
mari et qni par nn curieux hasard avait 
retrouvé sur cette colline déserte 
l'homme qui avait assisté aux dernier* 
moments de celui qu'elle pleurait . 

Pénible rencontre pour elle, certes 
plus pénible peut-être encore pour 
nous, car il est de* choses qu'un ancien 
soldat ne peut évoquer sans larmes. 

Aussi , quand notre pèlerinage ter
miné, notre pet i t groupe regagna la 
route où nous attendait notre voiture, 
le retour se fit si lencieux, comme 
désormais, sur cette terre sacré*, nos 
souvenirs eux-mêmes nous faisaient 
peur... 

Et seul, marchant lentement le der
nier. Marot écrasait parfo i s d'une main 
malhabile les larmes qui perlaient à 
ses paupière*. 

J o b P E RoiNCÉ. 

Un nouvel abri pour les gardiens 
du cimetière de Roubaix 

La treizième fête annuelle 
de la Motiielle 

des Afents des Tramways 

Les résultats de la tombola 
Mercredi, à la Maison des tramways, k 

Roubaix, la Motne'le des agents de tram
ways de l 'E.L.RT. donnait as treizième 
fête annuelle devant une salle pleine. 

Il est vrai qne les deox parties du pro
gramme de la soirée étalent pour le moins 
aussi sttraysarea: la première «vait Heu 

j avec le concours de Line ParieJ. Su ions 
I et leur troupe et ls seconde svec le coa-

enm-s de... Dame Fortune car c'était le 
tirnge de ls tombola. 

lm compagnie de Line Dariel et 8imon« 
a pré?*»te un vatrdevfll* en deux setes de 
ee dernier: < Le mystère du 421 » qui tene 
à tour sait en joie l'sssistsnce et la pas
sionna. Car l'action lai»«e en suspens, 
comme eV.ns un drame policier des mieux 
montée, on dénouement quasi imprévisible. 
l ia très gros succès salua les srtistes. 

Auparavant, M. Molard. le dévoué secré-
ba:re du Syadecat des tramways avait, dans 
nne brève sllocotion. remercié tous ceux 
qui avaient aidé su succès de la fêle et... 
de la tombola. H rappela qne le produit 'le 
cette dernière était destiné aux oeuvre» de 
la Mutuelle qui a dépensé, au cours do 
dernier exercice. 120.000 franrs pour sea 
membres. De plus, cet organisme va met-
tée sor pied des colonies de vacance». 

La seconde partie, et non la moins cap
tivante, voyait le premier rôle occupé par 
M' GaWard, huissier, grand arbitre des 
opérations du tirage. Les six roue» étaient 
misée ea mouvement par des entente choi
sis su hasard dans la salle. 

Vous donnons ci-après le résultat du 
tirage: 

DERNIÈRE HEURE 
La situation 

ministérielle 
Berlin, SI octobre. — L * D . V . m\r 

gères drapras liam-atls* m l 
français aurait ltateSBttc*. * . < 
autorités militaire» t * » * » 
tropbe de 1* Barre de» l 
le cas où le président de l a 
de gouvernement de la S a i t * i 

Les ministres radicaux 
veulent pas reconnaître 

au Président de la République ; rait" du seccurs, en cas ds trcsiM**, < 
, - j — , . J . v , J „ i - ru-~u~ ciar* que «la simple a x a W . M » 

Le nouvel abri construit au cimetière de Roubaix peur la gardiens sera particuliè
rement bienvenu durant la mauvahe saison. En ce moment où leur activité eu plut 
grande avec la Toussaint, les gardiens Ji trouveront un refuge plus confortable, tout 
en surveillant un important lecteur, grâce aux baiei vitrée» dont l'abri est pourvu. 

LE VOYAGE EN FRANCE 
DU ROI CAROL 

Bucarest, 31 octobre. — Le voyage du 
•oi Carol de Roumanie 1 Paris, dont il 
est question depuis la visite de M. Louis 
Barthou à Bucarest, aura lieu vraisembla-
l'iement dans le courant de l'hiver. 

De source généralement bien informée 
en apprend, en effet, que le souverain a 
»>primé le désir que sa visite officielle à 
la capitale française fût fixée à une date 
aussi rapprochée que possible 

Le grand deuil que s'est imposé la Cour 
ne Roumanie à 1a suite de l'attentat de 
MarseiHe. prenant fin à la mi-janvier, il 
*e pourrai* que le voyage eût lieu entre 
m 20 et le 31 janvier. 

Ls palsmsnt ses impits M natars 
AJençpn. Ji octobre — Trente cultiva

teurs syndiqués, conduits par leur prési-
ent. se sont présentés chez le percepteur 

de Domfron*. avec chacun un sac de blé 
pour payer leurs impôt*. 

Il* ont fait constater par huissier le 
•efus opposé i ce mode de paiement e t 
ent remis au percepteur une liste de reven-
Acalions a transmettre a l'administration, 
puis sont rentrés pajsibi*rnent chez eux. 

M o r t d e M . Cessa- O t a b r a n 
• s t e i e n d é p s j t é d o l a M a y e s t n e 

M. Oéssr Chabrun. anc ien député de 
la Mayenne s t ancien sous-secrétalre 
d'Etat, qu'une longue maladie tenait 
étoajné ta» aŒalrs* publiques, t 'wt éteint 
à son domicile, à Paris . 

L'audition du 
commissaire Guillaume 

à la Commission 
d'enquête de la Chambre 

(Sf lTE DE LA PREMIÈRE PAGE) 
R. — J e n'avais pas à mettre la par

tie civile au courant. C'était le rôle de 
M. Ordonneau et non pas le mien. 

Le Parquet de Dijon n'a pas en
touré les premières constata
tions des précautions d'usage 

Répondant aux questions de M. Ouer-
nut. le commissaire Guil laume dit qu'à 
son avis le Parquet de Di jon n'a p a s 
entouré les premières constatation» de 
tontes les précautions d'usage. 

Le commissaire Guil laume répond 
ensuite à diverses quest ions portant sur 
les enquêtes qu'il a personnellement 
menées. Il reconnaît que certains témoi
gnages , i son sens secondaires, ne f ieu-
rent pas an dossier. 

Le président s'étonne qu'on n'ait pas 
entendu XI. Robin dès les premiers 
jours. 

R. — Pour moi. le l'aurais entendu 
coûte que coûte, ainsi que sa femme. 
Mais on ne m'a *harscé que le 12 sep
tembre — c'était snr commission rosfa-
teire de IL Lapevrc . — de lui deman
der "son emploi du temps dn 17 ao 
20 février. 

D. — Permettez-moi au passade une 
critique. V o u s vous êtes demandé 
«'était votre devoir — si M. Prince 
n'aurait pas pu donner lui-même ce 
coup de téléphone en contrefaisant sa 
voix, " ce qui est facile ». ajoutez-
vous. Croyez-vous qu'il soit faci le de 
contrefaire sa voix de manière à ne 
pas être reconnu de ses proches ? 

R. — M. Ordonneau m'avait fai t cet
te même critique, que i 'admets d'ail
leurs. Cependant, dix .jours après, j 'ai 
conversé trois minntes avec lui au télé
phone sans qu'il reconnût ma voix, 
pourtant particulière et ou'il entendait 
chaque jour. 

Lo président s'étonne aussi qu'on 
n'ait p a s enquêté tout de sui te sur la 
fortune de M. Prince et 6ur son compte 
en banque. U n expert a bien été eOra-
mis . mais il v a un mois seulement. 

Le commissaire Guil laume discute 
ensuite les témoignages reproduits dans 
le mémoire des avocats et dont il n'a 
pas tenu compte. C* sont ceux de per
sonnes qui ont remarqué des automobi
les suspectes . Il n'a p a s parlé de cet 
témoignages, dit-il . parce ou'iU ne con
cordaient pas. 

Quant à ceux qui concernent la vie 
privée du conseiller, le témoin s'expri
me ainsi : « .le n'avais pas le droit de 
rejeter des témoignage* qui pouvaient 
mettre sur la trace d'un crime 
crapuleux. » 

Les questions posées 
au commissaire Guillaume 

Mercredi après-midi , le commisss ire 
Guil laume a répondu k de nombreuses 
questions. 

Le docteur F i é s'étonne qu'on ait 
attendu quatre mois pour s'apercevoir 
que le chapeau du conseiller Prince 
portait la trace de doigts ensanglantés-

M. Guil laume reconnaît que le pro
cès-verbal de l ' inspecteur Compg ne fai
sai t p a s état de cette trace qui peut , 
du restv. avoir été. dit-il , celle des 
doigts des cantonniers de la voie qui 
ont ramassé le chapeau. L'inspecteur 
Gornps a reconnu aussi qu'il avait pn 
se tromper en déduisant d'un fragment 
d'étiquette trouvé sur la vqie l 'existen
ce d'une ampoule d'anesthésiant. 

Le docteur F i é s ignale que l'on * 
trouvé dans le poumon de la victime un 
éther véronalisé fabriqué en Al lema
gne. Il demanda que l'on enquête à ce 
sujet dans certaines maison* spécial i 
sées de Paris . 

M. Montil lot déclare qu'il e s t regret
table que le témoin ait entendu unique
ment des personnes qni pouvaient jeter 
un jon fâeh«ux sur 1* v i e pr ivée de 
la vict ime. M. Guil laume montre que les 
déposi t ions des témoins honorable* 
désùmés p a r U * * Prince , ont été con
signée* daas eon rapport . 

M. Monti l lot parle d'une certaine 
patte dite de Nenil ly. 

M. Guil laume dit qu'ail* a é té suivie 
iuaqu'au bout, mais n'a rien donné . 

M. Monti l lot s i g n s l e qu'un individu 
intsrrojfé p a r nn iMnoetaur est tombé 
malade le lendemain de l ' intorrotatoire 
e t mort deux jours p lus tard. 

M. Guil laume la sa i t «t rappel le que 
Le Jour a écri t qne l'individu a été 

Une motion en faveur 
de l'Union nationale 

Paris , 31 octobre. — Le Comité 
d'entente des grandes associat ions pour 
l'Union nationale, que préside l'amiral 
Lacaze. communique la note suivante : 

• Au cours de sa dernière séance, le 
Comité d'entente des grandes associa
tions pour l'Union nationale, que pré
side l'amiral Lneaze. a adopté à l'una
nimité la motion suivante : 

» Le Comité d'entente prend acte de 
la déclaration par laquelle le Congrès 
radical de Nantes a reconnu solennel
lement qu'aucun parti ne pouvant à lui 
seul réaliser les réformes attendues par 
le pays , il était nécessaire de réunir 
tous les hommes de progrès dans un 
grand rassemblement républicain. 

» Le Comité s'associe à cet appel à 
l'union. 

» L'accord doit se faire tout d'abord 
sur la réforme de l'Ktat. at in d'essurer 
le plus tôt possible a* pouvoir execu
tif l'autorité et la stabilité et de lui 
réserver l'initiative île* dépassas*. 

» L'autorité permettra an Gouver
nement d'astreindre les fonctionnaires 
à l'observation de leurs devoirs qui, 
comme leurs droits, auront été fixé* 
par un statut. I,a stabilité lui donnera 
le t emps nécessaire pour veiller à l'exé
cution des programmes d'action qu'il 
aura fait approuver par le Parlement. 

u . L'initiative de* dépçii'*"^ déj*vr»r* 
Tes élus du peuple de la nrïssiorr'trito-
lérable -eawroéo sur eux par - d e s - g r o u 
pements d'intérêts privés, et mettra fin 
aux gaspi l lages ruineux qui en sont la 
conséquence. 

» Cette réforme de l'Etat, quelles 
qu'en soient les modalités, ne peut por
ter atteinte ni aux libertés publiques 
ni aux droits souverains du suf frage 
universel , puisqu'en cas d* couflit . c'est 
aux électeurs, consultés par voie d'élec
t ions générales ou de référendum popu
laire, qu'appartiendra la décision 
définit ive. » 
— » 
Une camionnette tamponne 

une antre voiture en panne 
près de Béthune 

UN TUÉ, DEUX BLESSEES 
Mercredi, une camionnette conduite 

par M. Turco Guinto. de Lomme, qui 
passa i t sur 1* route nationale à Anne-
ouin- lez-Bétbune, a tamponné une 
autre voiture en panne que plusieurs 
personnes poussaient vers un garage. 

M. H e n r y Gtlffrov. 37 ans. cheminot. 
fut serré entre les deux véhicules et 
eu t les deux jambes coupées. Il est 
mort presque aussitôt . 

Deux femmes . M * " Dollet. ont été 
grièvement blessées. 

M. Tureo Guinto est re>!é à la dispo
sit ion de la justice. 

1" lot: Série I 17 .2 ." 
2* a Se rie E 10.541' 
3" » Série B 1.120 
*• • Série B 10»70 
5' • Série G 5.440 
Gagnent ensuite, les numéros *u 

E 7.217 E 5.447 C 14.282 I 
0 OA-57 B 438 II 3.097 I 
A 4.725 B 12.703 E 5.803 G 
A 804 F 12.718 II 8.337 I 
Y 19.120 E 14.291 1 17.003 I 

Le» numéros suivants iri'cnent 
toutes les séries: 
14.873 11.720 5,109 5.740 9.349 
15.255 11.580 17.148 3.183 51 
7.534 15.384 3.371 10.985 1.411 

3 2.323 10.381 

NOTES D'ART 

1 vanta: 
13.923 
11.659 
12.235 
16.723 
14.309 

dans 

8.918 
2.146 
S.355 

M. Montil lot ajoute o u * le j o u r n v 
liste, qui a révélé e* fait , a reçu on* 
lettre trnmvme d* menaces et demande 
que des recherches soient faite» sur re 
point. 

M. Guil laume promet de remettre 

Les planteurs de betteraves 
du Nord protestent 

Au cours d'une réunion de la Commis 
Ion interdépartementale betteraviére du 

Nord qui s'est tenue à Bergues, et à ts-
qneUe assistaient 350 plaotrura de bette
raves, ces derniers ont protesté contre la 
facoa dont se fnnt les réceptions de bet
teraves et les retards qui y sont apportés, 
lia ont chargé la Commission interdépar
tementale de prendre toutes les mesures 
nécessaires auprès des fabricants et, au 
besoin, auprès des pouvoirs pabUc*. pour 
qne, désormais, les intérêts des bettera
vier soient mieux respectés. 

m, 

Deux trafiquants de stupéfiants 
sont arrêtés à Houtkerque 

Une grsve affaire vient de se déoles<hrr 
dans 1* région frontière d'IIsiebrouck et 
de provoguer use information judiciaire 
du Parquet de cette ville. 

Albert Demol, 23 sas . et Gaston Desit-
ter, 38 ans, tous deux journalier* à Hout
kerque. ont été arrêtes. Ils sont inculpés 
de trafic de atnpéBeaU. 

Le centre d'expédition de la cocaïne se 
trouvait probablement i Anvers. Le si
lence le plus strict est observé ea c* mo
ment sur cette sSalre qui peu* réserver 
de* surprises et de nouvelles arrestations. 

M. Henri Ûelvarre 
et M. Marcel Gniliemyn 

n nous est toujours agréable de lire, 
sous des œuvres qui retiennent l'atten
tion, une signature roubalslenne. Ce plal-
alr-la, M. Henri Deivarre vient de nous le 
procurer très vif psr l'exposition qu'il fait 
de ses peintures et dessins, en compagnie 
du sculpteur Marcel Oulllemyn. à la Ga
lerie Parenthou et Llerman. 14. Orand'-
Place. * Roubaix. 

Après de patientes études et un labeur 
persévérant, cet artiste semble avoir trou
vé sa forme d'expression dans une solidité 
de construction, une matière plantureuse, 
une recherche de la lumléme fine et nuan
cée, qui conviennent pour donner leur 
plein caractère aux paysages et aux types 
flamands. 

Sa palette, peut-être sous l lnnuence des 
vieux maîtres du pays, s'est corsée. Avec 
une rude franchise. Il emploie les tons les 
plus profonds, jusqu'aux noirs très 
chauds et peut ainsi former d'habiles 
effets d'opposition avec les psrtles luml-
neuse& ds ses tableaux ; note particulière
ment frappante dans ses ' paysages de 
Bruges, dans son magnifique Pont sous la 
neipe," dans Bon Betcaïi en chargement à 
Ostende. dans Quais flamande, Intéres
sante synthèse, dan* certains tableaux 
rapportés de Bretagne comme La Fontaine 
des fiancée, à Sainte-Catherine. Et si l'on 
préfère la délicatesse des Jeux de lumière 
su bord de la mer, signalons spéclalemen 
deux visions d'Ostende : Port le matin e 
Port ensoleillé, ce dernier remarquable par 
la tonalité tamisée de ses verts. 

Bt pulsqu'après avoir travaillé les neurs 
et les natures mortes 11 s abordé la figure 
disons qu'avec Y Epluche uee, étude de vi
sage et de mains largement poussée. Ai 
chaude et vivante couleur. 11 a réussi dans 
un genre très difficile. 

— Quelques sculptures de M. Marcel 
Oulllemyn voisinent avec les tableaux de 
M. Henri Deivarre et permettent de cons
tater que l'art de M. Oulllemyn s'allège 
de façon à noua donner avec une Offrande 
qui a du caractère des bustes comme ceux 
de M. Th. T... ou M"* Jacqueline C , qui 
sont des choses vivantes. 

le droit de dissoudre la Chambre 
Parla, 31 octobre. — La s i tuat ion pol i 

tique ne s'est pas encore eclalrcte dans 
la journée d'aujourd'hui, en dépit des 
échanges de vues nombreux auxquels les 
personnalités politiques responsables ont 
procédé toute la Journée sur les modal i 
tés de la réforme de la constitution, e n 
visagée par M. Gaston Dournergue. 

Le Président de la République qui. 
mardi soir, avait conféré avec le prési
dent du Conseil, a reçu mercredi matin, 
M. Edouard Herrlot, avec qui 11 a'eat e n 
tretenu pendant plus d'une heure et 
demie. 

D e leur coté, U. Gaston Dournergue 
et le* ministres d T t a t ont eu respective
ment, avec plusieurs des membres du 
Cabinet, des conversation* prolongées 
dont le mystère est resté Impénétrable 
pour lea profanes. 

Cependant, à la On de la Journée, 
l'impression s'est accréditée que, si toas 
les ministres «ont d'accord sur la néces 
sité de renforcer l'autorité de l'Etat, ils 
sont, par contre, divisés sur l'un dos 
pointa de ce programme. 

En effet, tandis que M. Gaston D o u 
rnergue veut donner au préaident de la 
République, d'accord avec le président 
du Conseil, le droit de dissoudre la 
Chambre sans avis conforme du Sénat 
après la première année de la législa
ture, M. Herrlot, au contraire, ainsi que 
ses collègues radicaux-socialistes, MM. 
Berthod, Queullle. Marchandeau, Wi l -

14 309 I Uam-Bertrand et Lamoureux, est iment 
que, pour rester fidèles à la motion du 
Congrès de Nantes , ils ne peuvent £'as-
socler à aucune mesure restrictive des 
prérogatives de la Haute-A s e m b l é e 

Telle eet la base du conflit de princi
pes qui sépare actuellement l'ancien pré
sident de la République de ses col labo
rateurs. Il semble que la Journée n'ait 
apporté aucun élément de conciliation 
entre les deux thèses en présence et ' o n 
arrivait même à se demander ce coir 
dans les couloirs d la Chambre ri une 
solution du compromis serait possib'? 
entre les deux doctrines en présence, 
l'une s inspirant du seul dogme républi
cain, l'autre tenant compte des leçons 
de l'expérience pour rechercher dans la 
menace d'une dissolution rendue plus 
facile pour l'exécutif, u n frein è l'insta
bilité ministérielle unanimement tféplo-
ré-

Les amis politiques de M Herrlot 
assuraient que le ministre d'Etat et gag 
collègues radicaux préféreraient s : re
tirer Ou Cabinet samedi prochain si, au 
cours du Conseil des ministres de la 
matinée, leurs scrupules doctrinaux ne 
recevaient pas d'apaisement. Mais oeau-
coup de parlementaires s'accordaient 
pour espérer que toua les moyens se 
raient mis en œuvre d'icl-la pour éviter 
au pays une crise gouvernementale dont 
les conséquences, de l'avis de tous, s e 
raient aussi fâcheuses à l'Intérieur qu'à 
l'extérieur. 

tlon militaire de ea I 
tentat ive visant à lirmimcaT t 
le plébiscite aaxrols. » 

Ce* informations, ainsi 
exigent une m i s e a u point . 

Str ic tement at tachée à l'appUaatloc 
loyale de la procédure d* plébiscite p r é 
vue a u traité, l a France n^asstsmat, aotta 
aucune forme, influencer te vota de» a a r -
rois, qui doit rester libre. D e s ' u t a s u n i 
de police nécess i tant l'emploi es ftwoes 
françaises ne sauraient intacrsmlr atfam, 
exécution d'obligations lntarrnattonales 
résultant, pour la France, de* rsawMsona 
prises en 1925 et IBM, par 1* Conseil d s 
U Société des Nations , e t sur llappel for 
mel de la Commission de gouvernement , 
organisme International, resmorasable, 
sous l'autorité de la Société de* Nattons , 
du maint ien de l'ordre et , e n toute* c ir 
constances, de la protection de* per
sonnes et des biens e n Sarre. 

Dernières Nouvelles Snortive* 

HIER, A MA1S0NS-LAFFTTTE 
Prix «e rArswiiqne (baies, keaèieap. 

10.000 (r, 2.800 m.) : 1er. Otitasere (R. 
BSUM), 9.S0 et £.30: 2«. l a Manette II (C. 
Meotertl, 8.40. — P M conru : La Ooif»«. 
Ot»rdon Rote. 

Prix de U Vallée (à rendre aax eaeaerei, 
( « 0 0 fr.. 1.1 ao m.) : 1er, X... (M. Lellie-
ro»), S4.30 et 13.30: 2e, Cfctlfoette IX. Bre-
tai»), S4.S0: Se, Tant PU (L. Fesses ) . 
«5.0-0. — P u couru : Pamplona. Vleteete, 
Anémone Tl. 

Prix es la Genevraye i handicap, 12.00* fr , 
r.lflO m.) : 1er. Ponadaïa. (R. Kaiser), 
90.SO et 10.M; 2*. Cake Wallc (A. Obérée). 
1T.00. r-e. Internet (P. Niraelt), 1*.**. — 
P M couru : Hêtre Pourpre, Xaafeie, «salvea-
éatar. 

Prix d. Santeull (à rendre aax «arase**., 
•ooo fr., 2.000 m.) : 1er, Cary (M. LolU*-
rou). 170 SO et S7.50 ; 2*. Boy*! Ord«r (R. 
Vonwilli. 10.50; Se. Utiaala* (O. BeaUlaa). 
10.00 — Paa couru : Radolin*. XaSea. Pr. 
dea Ténèbres. Ami. d'Or, Naaaaaa, Okey*. 
.slfnrad. 01 Caur, Butinea*. CaarlaUa, Bell* 
»n Roia. Byleariea. P. d* l'Aima, L* r m k , 
Cl des Beis. Mar-poaa. 

Prix Kaania (20.000 fr.. 2.800 sa.) : 1er, 
Son in Love (F. Rochetti), 21.60 *t *.SO; t*. 
Teisalaa (O. VatardJ, 24.00; s*. 
(C. Carrait). 17.S*. — Pa* conra : 
Gatd«l-.;n, Cake Walk. Fila 4* Mars. Okissei 
ie.-r?ride. Kanturk, Rroaume. Trlf»a*aa*try, 
ta****. 

Prix Sa Val (à rendre am anehèref, «.OOO 
!r*n<*. 1.100 m.) : 1er. Adonis (M. LalHé-
roui, M.OM *t ll.SO; Je. Chanaaaatar (G. 
Dn-for-.), 1D00: *e, Amouah (A. Bas**), 
I M . — Pa« ronro : rieiinluri. 

Pr<x 1* Prodige (15.000 fr., 1.4*0 sa.) : 
1er, E!i>v (G. Dn(orea). 1S4.S0 et *1.M; 2t. 
l'eannt <R. Brettiea). *>.0O; S*. Tr*t Claie 
(M. Brethèf). 10 50. — Pat couru : L* Tas*. 
Fila de Lirai. B. LOT*. Aralluore. Media. Cri
ât. Quiloa. 

LES COURSES ANGLAISES 
I.ondrev 31 ortobr*. — Oeartet à aUtratar-

k . t _ FWmltalt du CanapHdtthirt. Saadi-
rap : 1. Wrchwood Abbot, 9-1 ; Se. Coatatan-
dar III. 4 * 1 : St. Htafelander. 2 2 1 . — as 
partanta, une demi-iongu*ur, têt*. 

>i Commission le dossier de cette 
af fa ire . 

U . Ernest Lafont remarque que le 
rapport f ini t p a r une phrase disant 
qu'étant données les conclusions de* 
médecins, on ne peut paa ne pas eroire 
au crime, l i a i * l i l'on suppr ime cette 
phrase, ea conclusion aérobie tout antre. 

— C'est ecact , répond II- Guillaume, 
et s'il n'y avait p a s le* aff irmation* 
de ton* les médecins, ie dirais : « C'est 
nn suicide ». 

La Commission entendra de Chevert 
mardi. 

U n * démarche a tra fa i t* par «on 
bureau, samedi, auprès dn irepe* de* 
Beaaux. pour l'entretesiir de 1» « « • • • - S . " p ï r î a * p T a a e Z . T o n T S S a T r J . 
mcatiou anormale » la Sére té n*tion*l* « a ^ t aexr-rt-oomptabH délivré par 
du rapport quotidien adressé sur l a R a i - 1 ratât en vus de créer une cemiuaion en 
re Prince par 1* procureur général u t i leur faveur, l'assemblée t int à rappeler 

à D i j o n , au miuistr» de la Just ice . qu« ios membres «a la Oompagnle ne a* 

Le prochain Congrès 
de l'Association des Maires 
des Régions libérées se tiendra 

à Lille le 26 novembre 
I * bureau rie l'Association îles maires 

des régions li-hérées vient de se réunir 
à Paris . Il a décidé que le prochain 
Congres se t iendrait à Lille, le 
26 novembre, à l 'Hôtel de ville. 

Ce Congrès aura, cette année, une 
ampleur particulière. Il examinera tou
tes les quest ions qui. au point de vue 
des municipal i tés , intéressent la liqui
dation définit ive de* dommages de 
sruerre. 

Rappelons que le dernier Congrès 
s'était réuni à l 'Hôtel de ville de Paria 
et que le banquet de clôture avait été 
présidé par M. Marchandeau. maire de 
Reims, président d'honneur de l'Asso
ciation, actuellement ministre de l'Inté 
rieur, à qui le bureau a décidé d'offrir 
la présidence ef fect ive du Consrès de 
Lille. 

• 

Chez les experts'comptablcs 
brevetés par l'Etat 

de la 1" région 
La Compagnie das Ixparta-corapUblaa 

bravâtes par l'Btat. de la première région 
économique, a tenu eon assemblée géné
rale le aaroedl 37 octobre, au siège social: 
Société Industrielle du Nord d* la Fran
ce. I l* , rue de rHépltal-Militaire * Lille. 

Apre* la lecture du rapport moral r*» 
•\imant l'activité d* la compagnie au cours 
de l'année écoulée, le ttéaerlar rendit 
compta de l s situation financier*. Il tut 
alors procédé s u renouvellement partial 
du conseil d'administration et a l'éase-
tlon du nouveau présidant pour l'exerolo* 
US8. 

Parmi lea questions 4 l'ordre d u )our. 
las projets ds lots actuellement en dis
cussion au Parlement, relatifs à la protec
tion ds 1-gpergne et à la réforme de la loi 
sur las aoctéte*, s o e s qui concerne ls 
choix dsa iirsninlasalrss s u s comptas, fi
rent l'objet d'un débat prolongé 

D'autre part, l'assemblée désireuse d'ai
der s t d* faciliter la fiamalliai das fu-

ea+aerts**xamp*ablee Iseieass . décida 
•star* a n sein de la Onrnpagni* an 

qualité de manHies* slaajaalin. tas oai 

Avant le jugement du tribunal 
de Belfcrt 

dans l'affaire Frogé 
Une protestation du défenseur 

de l'accusé 
Paris, 31 octobre. — Dés qu'il a eu 

connaissance du communiqué adressé 
psr les anciens combattants de Belfort 
en ce qui concerne les débats de l'af
faire PTogé. M* Jean-Charles Legrand 
défenseur de l'Inculpé, a fait parvenir 
au président du Tribunal correctionnel 
de Belfort. une lettre de protestation. 

— A la veille d'un Jugement qu'at
tend la France entière avec angoisse 
écrit notamment M' Jean-Charles Le
grand, on a voulu, par ce communiqué, 
préparer l'opinion publique à une c o n 
damnation. Votre Jugement serait-il d é 
jà connu ? Veut-on pour l'assurer, dél i 
vrer un certificat de bonne Justice ? Je 
dénonce cette m a n o u v r e . 

Et l'avocat conclut en ces termes : 
— De quel droit les rares assistants, 

triés et filtrés, qui ont suivi les débats, 
communiquent-Us à la presse des Im
pressions que nul ne leur demsnde 7 
C'eat là un aete Indécent et concerté : 
derrière les signataires du factum, la 
Justice chercherait-el le k se couvrir T 
Toutes ces manoeuvres contre un héroï
que officier français qui proclame son 
innocence depuis des mois me révoltent. 

HIER, A DILBEEK 
l*rut de Rinerea (4.000 «r.. ï.«e-0 ta.) : 

1er, Martin II: Se, Lion T>„j. «^ lim4t Kfl. 
t.v. - Non placé : Kilio*. _ Muta*, t P* 
a-re. s.30. 7.30. 7 so- eut.*.^ «mf < U 
T.M ' '.30, rtlooM.. .Mr?. «SO. 

Prtx TaJtoan (3 ooo f r , l.ssxXcatr) Vin. 
''•.**î*: î * Uiananntt; ia . -Xar*c***°. _ l»oa 

• Ro,e dea Alpea _ XaToel f -p*a*<r*. 
ll.SO: r-elouae, Z7.O0, 15 00. 

data avant subi avec suoee* l'examen pré
liminaire s t laaullHsiasiU Inscrits au sta
ge, datas las eundHUsia fixée* par 1* décret 

learr. 

Une femme voulait remettre 
une supplique 

à la princesse Marina 
Taris, 31 octobre.— Mardi dans l'après-

midi, au moment ofi la princesse Marina 
quittait «on hôtel, 29, avenue Jules-
Saudeau. une femme s'est dirigée vers elle 
pour lui remettre une lettre écrite par 
elle et qui avait pour objet une detnaude 
de secours. Le fiùi de cette étrangère et 
1» ami d'origine arménienne, qui l'avaient 
accompagnée, ent été conduits avec elle 
su commissariat pour identification. A la 
suite de le vérification de leurs papiers, il 
a été recomin que ces étrangers n'étaient 
pas en règle et une mesure de refoule
ment s été prise eoatre eux. 

• 

La défense et le relèvement 
de l'enfance 

Paris, 31 octobre. — M. Lemerv, garde 
dea Sceaux, a'est préoccupé d* la réali
sation des mesures propres à ssxurer la 
défense et le relèvement de l'enfance 
malheureuse et coupable. U a décidé, 
notamment , d'augmenter les attributions 
des magistrats délégués dan* chaque 
Cour d'appel pour la protection de l'en
fance coupable ou moralement a b a n 
donnée. 

• n ce qui concerne spécialement le* 
établissements d'éducation «urvelUée, 
U a ml* à l'étude une réforme compor
tant la apéV^altaatlnri du rjeraonnel, 
l 'augmentation du nombre des «"statu 
t a o n et 1* développement dea ateliers 
d'apprentissage. Ban* attendre cette ré
forme, U vient de décider, par la circu
l a i » du U ofigob*» 1 S K or** aartt a* 
ruaauiae qui contribueront dé» m a i n t e 
nant , à améliorer la sort d 

i s so. lo.oo. 
12 M. 
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dt la altaaue*, .or U aaaroM * . t e â v s U * ^ * 
t'a <ft«t fetortble tar I* aasrea* «aaaele-
B a ï L . , « ^ : . , 4 , * • T •" f c*"»»a «a Saaek 
Exckanr* ne M aont paa aaeatres tlaaiali a 
Î ? r^oi'hl" " » « « « > « « * • • v i é eTeat* . 
f" Proebe»; eepeadaat la taalsaa» a é t é 
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Mercredi après salas, 
T l e w a * . ' 

tara* et tomba k ràsra. 
ai. et M— Tsxterssaa taeaavt aaaaskva* 

aauvé* p* r **, téasato* 4> l>*ss*MLaBExb 
o»t ps rcgsgaer leor mimisât « ta* *ta» 
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